Le sens Noël –
Vous êtes la joie de Jésus-Christ

Ce matin, je veux vous souhaiter la bienvenue ! Nous sommes heureux que vous nous ayez rejoints pour cette célébration de Noël. 
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Noël a un sens. Comme nous sommes une église motivée par l’Essentiel, permettez que j’aille à l’Essentiel dès le début. C’est ce qui nous motive. Noël a un sens parce que Jésus cherche chacun de nous et lorsque nous nous laissons trouver par Jésus, nous lui procurons une joie tellement forte, qu’il se met à nous porter et il ne peut pas s’empêcher de dire à tout le monde, qu’il nous a retrouvés. Noël a un sens parce que Jésus vous aime, et vous êtes la joie de Jésus-Christ. Il vous cherche et vous avez la possibilité de lui procurer une joie telle que l’univers entier est rempli de la joie de Dieu. Noël a un sens parce que vous êtes la joie de Jésus-Christ. Le sens de Noël c’est que vous êtes la joie du Christ.

Alors je sais que pour beaucoup, c’est la chose la plus dépaysante que vous n’ayez jamais entendu. C’est vraiment nouveau. Cela ne vous est jamais arrivé d’entendre que vous êtes la joie du Christ, encore moins de savoir que vous pouvez lui procurer une joie tellement forte qu’il le dit à tout le monde autour de Lui ! Et c’est aussi à cause de sa joie communicative que vous voulons vous parler de cette joie. C’est aussi parce que nous procurons une telle joie à Jésus- Christ que nous tenons à vous en parler. 

Ce matin, j’aimerais vous expliquer pourquoi vous êtes le sens de Noël, pourquoi vous procurez cette forte joie à Jésus-Christ, comment vous pouvez lui donner une telle joie, comment je peux affirmer que vous êtes le sens de Noël et que vous êtes la joie du Christ.   Vous verrez que cela changera aussi votre vie, cette joie est communicative et votre vie sera illuminée de Sa joie ! 

Pour ce faire, il faut que je vous parle de bergers. La Bible est remplie d’histoires de bergers. Il y a 2000 ans, la vie en Palestine était une vie d’agriculteurs, de vignerons, de fermiers et de bergers. Si bien que lorsque Jésus voulait être compris, il utilisait des histoires de semences, de vignes et de brebis. Jésus se dépeint lui-même comme un berger. Il dit « Je suis le bon berger. Je suis venu pour que les humains aient la vie en abondance » Jean 10 :10. Le Roi David décrit Dieu comme un berger « L’Eternel est mon berger, je ne manquerai de rien ! Il me dirige près des eaux paisibles, il me fait reposer dans de verts pâturages » Psaume 23 :1-2. Le soir de Noël, les anges se sont présentés à des bergers pour leur annoncer que leur Sauveur était né. Celui que Dieu avait promis pour résoudre nos problèmes était enfin arrivé ! 

Mais ce matin, j’aimerais prendre avec vous une autre histoire qui nous parle d’un berger et de ce qui lui procure une immense joie. Et c’est directement en lien avec Noël. Vous trouvez ce texte dans votre bulletin, sur la feuille libre. Il s’agit de Luc 15 :3-7. Je vous inviter à le lire avec moi : « Jésus leur dit alors cette parabole : 4 « Si quelqu'un parmi vous possède cent moutons et qu'il perde l'un d'entre eux, ne va-t-il pas laisser les quatre-vingt-dix-neuf autres dans leur pâturage pour partir à la recherche de celui qui est perdu jusqu'à ce qu'il le retrouve ? 5 Et quand il l'a retrouvé, il est tout joyeux : il met le mouton sur ses épaules, 6 il rentre chez lui, puis appelle ses amis et ses voisins et leur dit : « Réjouissez-vous avec moi, car j'ai retrouvé mon mouton, celui qui était perdu !» 7 De même, je vous le dis, il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui commence une vie nouvelle que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'en ont pas besoin. »

Alors, en quoi y a-t-il un lien direct avec Noël ? 

I. Noël, c’est Jésus qui te cherche et te trouve avec grande joie.
« (Il part) à la recherche de celui qui est perdu jusqu’à ce qu’il le retrouve et quand il l’a retrouvé, il est tout joyeux, il met le mouton sur ses épaules, il rentre chez lui » Luc 15 :4b-6a. 
Dans les autres textes, Jésus s’est identifié comme le bon berger. Ici Jésus s’identifie donc directement avec la personne du berger dont il parle. Et c’est l’un de points communs avec Noël. 
1. Noël, c’est Dieu qui te cherche. 
Il y a quantités de textes bibliques qui nous le disent, il vous cherche, il te cherche. Mais je pense aussi à cette histoire où un homme fait un festin et invite ses invités qui sont tous trop occupés (ils ont un léger problème de time management). Alors finalement il envoie ses serviteurs chercher de nouveaux convives « Allez donc aux carrefours et invitez aux noces tous ceux que vous trouverez. Ces serviteurs s’en allèrent par les chemins, et rassemblèrent tous ceux qu’ils trouvèrent, méchants et bons » Matthieu 22 :9-10, NEG. Je pense au vigneron qui n’a pas assez d’ouvriers et qui envoie ses serviteurs en chercher. « Allez, vous aussi, à ma vigne et je vous donnerai ce qui sera juste… Il sortit encore, en trouva d’autres… et leur dit… pourquoi vous tenez-vous ici toute la journée à ne rien faire ? » Matthieu 20 :4-6, NEG. Je pense à ce que Jésus dit à la femme samaritaine qui cherchait l’affection d’un homme comme la chose la plus importante, mais Jésus lui dit que Dieu la cherche. « L’heure vient et c’est maintenant où les vrais adorateurs adoreront le Père en Esprit et en Vérité. Car se sont de tels adorateurs que le Père recherche » Jean 4.3. 
Dieu te cherche… pour faire la fête avec lui, pour que tu te sentes utile et participe à son œuvre, Dieu te cherche pour que tu l’aimes et l’adores car lui t’aime et t’adore ! Et Noël c’est précisément cela. Jésus naît et vient dans notre monde, ton monde et mon monde, pour te chercher et me chercher. Un deuxième point commun entre notre histoire de berger et Noël c’est que 
2. Noël, c’est un moment de célébration.
Quand vous analysez le texte trois fois, le mot joie revient au v5, au v6 et au v7. C’est pour vous dire à quel point c’est le thème dominant de ce passage, le point que Jésus veut communiquer à ceux qui le critiquent et le point que Dieu veut que nous comprenions. Il a de la joie lorsqu’il nous trouve. 
Vous pouvez voir déjà cette joie de Noël, lorsque les anges annoncent aux bergers, la venue du Celui qui nous sauverait de nos péchés. Lorsque les anges repartent, ils chantent tous ensemble et disent « Gloire à Dieu dans les cieux très hauts, et paix sur la terre pour ceux qu’il aime ! » Luc 2 :14. Vous pouvez voir cette même joie chez les bergers qui se mettent en marche tout de suite pour aller vérifier ce que les anges ont dit. Vous pouvez voir cette joie chez Marie, qui ne savait quoi penser, mais qui repassait tout cela dans son cœur ! C’est la fête et la joie. Dieu faisait la plus grande opération de sauvetage et la plus grande recherche de tous les temps. 
C’est ce qu’il fait lorsque le berger retrouve son mouton : il est dans une telle joie qu’il est plein d’énergie pour la porter, et revenir avec plusieurs kilos sur le dos. Et quand il voit ses amis, ses voisins, il ne peut s’empêcher de partager sa joie, ils font la fête et célèbrent. Dès qu’un homme se laisse trouver et commence une nouvelle vie avec Lui, alors les anges organisent une boum : guitare, batterie, swing, jazz, gospel,  je ne sais pas, mais c’est la fête ! 
Et c’est pour cela que nous célébrons Noël. 
Vous avez là des raisons motivantes qui vous poussent à vous laisser trouver par Lui. 
II. Sa joie et « sa prise en charge » nous poussent à nous laisser trouver par Lui. 

5 Et quand il l'a retrouvé, il est tout joyeux : il met le mouton sur ses épaules, 6 il rentre chez lui, puis appelle ses amis et ses voisins et leur dit : « Réjouissez-vous avec moi, car j'ai retrouvé mon mouton, celui qui était perdu ! »

Je pense que vous avez compris que le berger n’est pas dans la joie tant qu’il n’a pas retrouvé son mouton. Avant c’est l’effort, la faim, les kilomètres dans les jambes, la fatigue qui gravent son visage. C’est quand il a trouvé son mouton, qu’il est dans la joie. Cette joie est communicative, mais cette joie n’est pas communiquée tant qu’il n’a pas trouvé son mouton. 

Si vous voulez expérimentez la joie de Noël, vous ne l’aurez pas par les cadeaux, même si vous éprouverez une joie éphémère : si vous voulez connaître la joie des anges qui swing dans le ciel et la joie du berger qui danse avec un mouton sur le dos et ne peut s’empêcher de le dire à des amis et voisins, vous devez vous laisser trouver. Et vous connaîtrez sa joie. C’est le premier des bénéfices. 

La Bible nous parle d’autres bénéfices que vous aurez avec le berger de Noël. Le Psaume 23 affirme que si l’Eternel est votre berger, vous ne manquerez de rien ! Les hommes aujourd’hui se divisent en deux groupes : ceux qui pensent qu’ils ont tout et ceux qui pensent qu’ils n’ont rien. A ceux qui pensent ne rien avoir, Dieu leur dit « Crois en moi et je vais prendre soin de toi. Adopte- moi comme berger, et je vais m’occuper de toi. » Comment adopter Jésus comme berger ? En vous laissant trouver par Lui, en rejoignant dans son troupeau, l’Eglise, en le suivant comme un berger. A ceux qui pensent avoir déjà tout et que la vie est déjà assez bonne comme cela, pourquoi avoir besoin d’un berger, Jésus n’a qu’une parole : « Je suis le bon berger, je suis venu afin que les hommes aient la vie abondante ». Par vie abondante, Jésus veut dire la vie au-delà de votre imagination et de votre conception. Voyez-vous, la vie n’est jamais assez bonne, vous avez besoin de la Vie avec un grand V, au-delà de votre conception, au-delà de votre imagination, une vie qui a un sens, et la vie Eternelle, la vie qui va dans l’Eternité ! Est-ce que le sens de la vie c’est d’aller prendre le RER, de travailler, de manger, de travailler, de prendre le RER, de manger, de regarder la télé, puis de faire ça cinq fois par semaine et le week end de se faire un ciné ou un resto ? Jésus, le bon berger, dit « Je t’ai créé pour beaucoup plus : une place au ciel, un passé pardonné, un plan positif, que tu peux vivre grâce à la puissance de Dieu. Cela s’appelle la Vie abondante, c’est une vie bien au-delà de cela, une vie qui va jusque dans l’Eternité et qui a un sens ici-bas ! » 

De quoi s’agit-il ? Eh bien, il te prend en charge. « Il met le mouton sur ses épaules » Cela veut dire qu’à ses yeux, tu es précieux. Il offre du contact, une prise en charge, il te veut près de Lui. Il veut une relation personnelle avec toi. Et ça, c’est super précieux non ? Pour moi c’est plus précieux que tout l’or du monde. Cela peut l’être pour toi. Cela veut dire que le bon berger passe par-dessus la faute de sa brebis : notez qu’aucune mention de reproche ni de châtiment physique n’est là. Par contre, il prend sur lui son poids entier et le chemin à parcourir. Tu vois, Il te prend en charge.  

Cela résume tout ce que le Berger de Noël t’offre, la bonne nouvelle, la vie éternelle et abondante et la croix. Le bon berger connaît le chemin que tu as pris et pourquoi ! Il a fait tout le chemin pour te trouver et à la croix, il a pris le poids de ton péché pour avoir une relation personnelle avec toi, que tu fasses partie de son troupeau, et Il te prend en charge ! 

Tu es la joie de Jésus-Christ ! Noël a un sens, mais à condition que tu te laisses trouver.  
Jésus sera dans une joie communicative quand il te trouvera, mais pour cela il faut te laisser trouver par lui.

La grande question est : comment me laisser trouver ? Jésus donne la réponse au v 7.

III. Comment me laisser trouver ? En recommençant une nouvelle vie avec Lui. 

« 5 Et quand il l'a retrouvé, il est tout joyeux : il met le mouton sur ses épaules, 6 il rentre chez lui, puis appelle ses amis et ses voisins et leur dit : « Réjouissez-vous avec moi, car j'ai retrouvé mon mouton, celui qui était perdu !» 7 De même, je vous le dis, il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui commence une vie nouvelle que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'en ont pas besoin. »

Au verset 5, Jésus a retrouvé son mouton et il est tout joyeux. Au verset 6, Jésus dit aux autres « réjouissez-vous, car j’ai retrouvé mon mouton » au verset 7, Jésus dit que les anges se réjouissent quand un seul pécheur commence une vie nouvelle ! J’en conclus que de se laisser trouver par Jésus c’est commencer une vie nouvelle ! 

J’en conclus aussi que chaque pécheur (et j’en suis un) est une brebis du Seigneur ! Vous savez, aucun de nous n’est parfait ! Nous n’arrivons, ni à vivre selon nos propres idéaux, ni à vivre selon les idéaux de Dieu ! Aucun de nous ne peut dire qu’il aime son prochain comme lui-même, ni qu’il aime Dieu de tout son cœur. Il n’y a point de juste, point de personnes à 100% bonnes. On a tous manqué d’amour et fait quelque chose de travers. Mais la bonne nouvelle, c’est que Dieu nous aime, qu’il nous cherche et nous veut à Lui. 

Le fait que Jésus qualifie de pécheur le mouton qu’il cherche est un précieux indice, parce que cela vous dit pourquoi le mouton est parti. Vous savez, lorsqu’on lit ce texte on se dit, mais qu’est-ce qui a fait que ce mouton est parti et a quitté le troupeau ? Et il n’y a qu’une réponse à cela : là je vous parle par expérience. En tant que montagnard, combien de fois j’ai rencontré un troupeau. Et chaque fois qu’une brebis s’éloigne c’est parce qu’elle pense que l’herbe est plus verte ailleurs ! Voyez-vous, ce qui intéresse une brebis c’est aussi ce qui nous intéresse. C’est plus vert ailleurs ! Combien de fois j’ai entendu : « Ah, si seulement j’avais cela, j’irais mieux. »  Aujourd’hui, l’expression « l’herbe est plus verte ailleurs » prend plusieurs formes. Pour l’un, c’est plus d’argent, pour l’autre, plus de prestige, plus de puissance, plus de pouvoir, plus de sexe, plus d’amour, plus d’espace, peut-être plus de cadeaux. 99% des français sont convaincus que ça n’est pas Dieu. Cela peut être plein de choses, nous pensons que c’est toujours lié à la satisfaction du moi ! 

Mais ce que Dieu nous dit dans Jean 10 et dans le Psaume 23, c’est que la vie abondante est auprès du Bon Berger, Jésus-Christ et que l’herbe n’est pas plus verte là où je pense qu’elle l’est, mais là où Dieu m’amène. « Il me fait reposer dans de verts pâturages, il me dirige près des eaux paisibles » Psaume 23 :3. 

Recommencer une vie nouvelle avec Jésus, c’est accepter qu’il veuille du contact avec toi, accepter qu’il te porte, accepter d’avoir une relation personnelle avec lui, accepter d’écouter sa voix, accepter de faire partie de son troupeau, accepter d’être « sa brebis » donc à lui, accepter de ne plus suivre ce que tu penses, tes objectifs, tes buts, ce que tu penses qui t’apportera le bonheur, mais de suivre le Bon Berger, de Lui faire confiance et d’écouter sa voix. 

De cela dépendent l’expérience de la joie communicative du bon berger et le sens de votre Noël. 

CONCLUSION

Je vous dis les choses autrement. Si mon épouse, veut vivre à sa manière, à sa façon, selon ses objectifs, sans tenir compte de moi, alors nous sommes en conflit et en rupture relationnelle. Cela est vrai aussi pour moi. Si je veux vivre à ma façon, à ma manière et selon mes objectifs, alors nous sommes en conflit et en rupture relationnelle. Aujourd’hui, la majorité des hommes vivent de cette manière et à cause de cela, ils sont en guerre spirituelle et en conflit ouvert contre Dieu ! 

Le matin, ils ne se lèvent pas en disant : « Seigneur, quel est ton objectif pour moi aujourd’hui ? » « Seigneur, qu’as-tu prévu pour moi aujourd’hui ? » Mais leur vie quotidienne va être ponctuée de choix qui n’ont rien à voir avec Dieu ! Ils cherchent autre chose ! Est-ce que cela a un sens ? Du point de vue de Dieu, ils sont exactement dans le cas de cette brebis que Jésus- Christ recherche ardemment. Et vous êtes peut-être dans ce cas. Pour vous, Jésus a fait la distance qui vous séparait du Père. Pour vous, Jésus s’est fait homme. Pour vous, à la croix, Jésus a pris votre péché pour que vous ne soyez pas sous la condamnation, Jésus a tout payé pour que votre péché qui met une séparation en vous et Dieu soit effacé et que vous ayez une relation avec Lui.

Vous êtes la joie de Christ. C’est ça le sens de Noël. Mais si vous voulez l’expérimenter, il faut vous laisser trouver par Lui, et recommencer une nouvelle vie avec Lui !          Cela commence par vous laisser porter par Lui et par être d’accord d’avoir le contact avec Lui, d’avoir une relation personnelle avec Lui.                      Je veux vous inviter à faire le pas et à commencer cette relation. 

Comme toute relation commence par la parole, je veux vous inviter à commencer cette relation et cette nouvelle vie en lui adressant la parole en priant. Fermons les yeux, baissons nos têtes, il suffit de répéter dans votre cœur, chaque phrase que je vais dire. 


Seigneur Jésus-Christ,

Aujourd’hui, j’ai appris que tu me cherches. Merci ! Tu sais le chemin que j’ai pris et pourquoi je l’ai pris. Mais tu veux me trouver et tu seras dans une grande joie de me trouver. Alors je me laisse trouver. Je veux recommencer une nouvelle vie avec toi.

Même si je ne comprends pas tout, je veux bien d’une relation avec Toi, que cela soit personnel entre toi et moi. Je veux bien que tu me portes, je veux bien faire partie de ton troupeau l’Eglise, je veux bien t’écouter,                                         je veux bien te faire confiance !

Sois mon Berger, sois mon Sauveur,                   sois mon Seigneur ! 
